
i.

1

iii
i

' f

Java* (UU, ».uaUU« «ur U t*vié 
»  dû >• jWfeoOre 

« w w  ton l&eh» Mluslft.L'hW
«l.d«aotftlt u »« ItttM iM U^

Ona r«ti*«v4 4M-«b«v«w d*.
la Wclimt» MS jarretières et uoe doublure «ie 
P*Bà« 4« panUbM^iWÿQMi»»

'  ‘ mwun* wt% ■ Migaéa d«
P*Û« bltooB qat p«MUMa4pt«(4t «t$rt d « o r^  
q «t das ohe<rMx au 4« la iNUPba.

Troéa maraa iê  -sais étalaat éehthanéM 
«nsuite dans l’avaBue. La premUie-M trowfe 
f f a a lf  potMiM .(4^ÿli|^eqi^«slàjl’«ft-

T * '■'■■>. I
U frère, i  Wambrochlaa., Toua le» jMra, llilai-

eoMéblê :Ua parteieat la 
Lh«!l»émtfouIôb m a^ & i heures etdamla pou* rantfar le 

«otr ren n«af fteûres. Toujours ila prenaient 
laa aamtars à travars champs et «rritaleat 

ainsi pres^'en faoe da leur demeure.
Or, mereredi, la frdxe devint BubU«maot iO' 

disposé et dot qoiiteF l’atelier v r̂a miUl poar 
tsttlrer ehet îoi. Le »o r, oomme U pleuvait et 
«n’-Ileélntt seole, Louise changea dadirec- 
tiot) et revhitpar4epa»6de Mâ -quette, etqui 
ïafitpawwïtt^faoede l'aTeBue où elle a été

OW m osB^ ljE::Zg£ S£ 2 12 ^

t l i l  «  k  pmii«i-aHrai liMoOnAa, ea ln in
«eaxiéme et troisième arbres; la troisième, 
^ . I s s  qiukitme jtjsiwiitimakJOà.Ja]U
L ^ l t  M  ral»u««s. 0 « ï3 3 ««u  is aM «*u.
o>M.i>s p lo, <es trwMikMiic sut h^Aêêêj 
siwilesorUas Ixmleat .l'mmu, sur lus 
ioogoeur de dix mètres, et prouvent que âŝ  
ssa^  l’a traiaé« pac.i«8 cheveux en s'acbar- 
aàBlIur elle clique fols gïTélIe seml)lRif i«: 
venir i  ia vie.

Lea magistrats se sont ensuite transportés 
4k  a a U o o b ^ ^  par 1» familie Loridan.

U  fltdavf» d^la paavre fllle éUit étendu 
?w .V  ïuàielas 6 gauche .lo )ii porte «l'entrée. 
U était hideux ù voir ; aur buit blmutaa ra- 
Ÿ«feR par fa viclime, su sont» U nu.iuf, pro- 

«^«PProché*-^ Un* blessure iuouvan- 
taJMe p^nsm le menton eo deux ptime daos 
k M ^  de U largeur; uoe autre blessure a 
dJvii  ̂ le nei, 1.  ̂maxillaires Sv>nt brovées 
plusieurs de'au soat déak»ussàes. 

LM.U-uiUsoDt eoatrftctéa atdéaoteot jusque 
«;? '«oort la frayeur ressentie par la pnu- 

' a fl..ie. A la nuqoe oo vdt uae place où II 
ui i'jq i«  dus cheveux.

Le  mobile dm crim e 
Quel peut bien être le mobile du crime f 
On croit que celni du vol doit ÿtre écarté. 

Ce n'était pas iMrcredi joor de paie et l’ou> 
vrière a’avait paa^’s p g ^ ^ r ^ .  tMplus 
eee était eaoore potée de ws txwieletrd̂ BreîHy.

IV̂ rta la fiiealtao de viol ou de v«D((eaQce 
ayant )a jaloyiif «duna mobile.

L  eUmen superuciel du cadavre n'a pas 
perma de relever 'des' tractfs do îÔlêùces; 
l'»u^ÇfaIe,qui sera pratiq^ irampWthèàtrt 
de Lifia perzhettra sans doute de lavoir si la 
victuw a éti outragée.

r Vem eonp^ouH "
La promier aota de la justice fut de recher> 

cher goi pouvait avo(r-i ît»»6t i  la mort de 
cette Jetne âU». Aussit<5t tts soup{ioiia.M por* 
tôreni aur un ouvriar gcaitteur qui travail­
Uit d(iiH la Bî éma listne, V. D.,etquiava\t 
«lematMé ht, mak^do 1a d«fuirte ù ses parents. 
Mais le père ayanitépondù-qu'il ne voulait 
ras d’un ivaoSç^^ns sa ramille, le jeune 
homoia proféra AOnaaaces 4 di9èrenlea re* 
prise».'

Il interi'«cé^^a^ tenante el in 
un RiiM qui sera v̂ériQé, mais il fut ' '

Lo®
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s jeuBei gnis

 ̂ duPontHle-MareqMsmean dcjaas de 1« 
moyenne, corpulence très forte, vétu d on 
pantalon de vaiours blaaohi ̂ ar le lavage et 
a’»  veston bleu, téte nne.

De ravi* de tons, cet homme doit connaître 
parfaitement la localité, ou, tout au moins, 
I  doit habiter les environs.

Le Parqu>tt, après avoir recueilli différents 
autrea t^oignages. est reparti pour Lille à 
midi ei da«i.

A  I »  «aa leen  de U  «'ictim e

posait «ne mèdeatd-vffpande,
Noua disiosa qo« le cadavre était hideux i  

vtAr; U asi ÜMMMibl» aoaa- catte dépouille de 
reconnaître tà -vaMaota 'ouvrière qu’était 
Louise Loridan, et nous avons ectaadu l'éclu* 
aier, <r« la t o ^  phtaieura fois par joun 
dira qa’U ae la lyeonnaissaK nullemeoi.

MmeXoridan uttre est alHée, et l'on a de 
aÉleuHa oralnta» poor elle. «

Lea laetnimeMUi 4m orim e  ̂
L’asaaasia a’eat aervi pMr commettre eotfe 

crime d’up iasU'U4De|iit xootoadant et d' 
instromMutlranchanf. '

LeprmûÉaAaa éeaa , . . . . ^ 
après-oA, car hi roata. ém& ua foaMr à e. 
viroo 73 métrea da tbéAlraéu mof rtre. Cest 
énorme kftton en cornouatUé, long daîm . Ôî  
et dont lp  fenblMs ae aartnt po«r rolevw 
laur chaÿrae daaa ka ThniMn ^  bùton aat 
eouvert de sabg idr aae louoBur Ae üKVceali* 
métrés et quelqaaa ehavaax de ia vioUme ad* 
faérent àson extMaité. Il a 4t« dépoaé à la 
mairie da M a ^ .

C'est aasurément avec cet ia«trument qoe 
la meurtrier a étourdi du premier coup la 
pauvre jeuiu (tlla. (ÿ^ant au second instru­
ment, iiâ'a pas eacore Mi.retrouvé.Oa pense 
qoe ce pouniit être ua eootaau oa encore aae 
pierre avec un  ̂a^to très saillant .̂ Non lala 
de l’endroit du crime, U y «a a. en «ffet üQ Rts 
où russaaste .a’a su qa'i eholw.

ïafitpaww* 
àamUlhs.
•"Oa aedflqwode s’il n’y a pas U un indi 
relarerpoar 1« juaëoe.;
'  L ft c r m t 4  «le ra a M M la
• Comme apuà l’avoas dit, l'asaassia a’ast 
aobaïaé par tzpia («Ms différentes sar as vie 
iMMs.Cependaat i>«»utoup de monde, «ans 
c o lle r  le tramway. k vapeor, pafle en cel 
endroit i  relie heure!; chaque lois qu'il on̂  
tendait venir quelqu’un» il a dA cesser sa fuj 
neste besogne et, i  sa façon d’agir- o » voil 
bien qu'il ae voulait la quitterqu'aossitAt que 
fc mort aurait fait son reuvre, ce qui tendrait

Dû reste, il aété aperçu r6daat dans le vol 
slosgf pendant toote la aoirée et ne s’est eofui 
quA lorsqu’il a vu qu’il allait être surprit 

Différent :̂) perî onnaa de la localité. Mme 
Parsv, M. Defebarre, employé ch"r M. Lesaf- 
fre, croient iui avoir caus  ̂V(>rs neaf heures 

. demie.
A la mCme heurv, M. Delcroix, urtwriétaire 

de la ferm<’ située k reilrémil* oe ravenu*v 
rentrait chez lui. 11 vit une masse nolro li sa 
ffauch>‘ el, crovant avoir affaire à un ivrogne, 
ü dit: t üu'est-ce que votm faites là f  * Mais 
il n’obtint pour toute réponse qu’un gëmisBc- 
meat qu'ü. mit. sur le compte dedeux amou* 
reux et i| cQpflh'ua «oochamin sans sf retonr- 

; car il se rappelait qu<‘, l'année dei nién>, 
neveu avait reçu ua eoup de couteau dans 

Tamsia, ao môme eodiotl, de la pari.d'ua 
Ivrogne et que ce neveu avait failli en perdse 
lavie.

A  TemphithéAtre
Le corps de Lou se Loridan a été trans* 

poKé hier après midi, i  trois heures et demie 
i  lamphith« î\tre de lille par la voiture de M. 
llaquette, cordier. M. le docteur Masson a 
assisté à la levée du ebrps.

A propos de ee docteor. H n'eï?t «n' rtne '"«'lx 
dans la oommune pour reconnkitre tout le «lé- 
vouement dont il a fsijt preuve dan̂ i celle 
triste oireoDstance.

Il est à souhaiter que co crime affreux nv 
reste fua impuni, et il ast ù souhaiter aussi 

' " ' songe ii dcHer l'importante commune 
n d'uo service de police qui jH-rmefte 

de iuiru la chast<e aux d.ni^ureux malfaiteurs 
enviroas du Pont, dontle pawage n’ett 

ri*n«ioinftqae stir. ^

trihiwal «onwUoaosl m  bouloftnvsttr-Mst a coo* 
damné le nommé Alobonne SalleV. •'% ans, taiilsts. 
rus dM Fierr»lt«s.(j3, ineulpé d’uutr«|n public è la 

1 sa de prisoa aves sppiicâioo d« la loi

ArriitMioit. — La veuvs Godts, nés Doaln Jo- 
sépbina. Sü ana. ionmtUère. rue Ufayetto. anilto 
pjr la poliee desfireléen tertu d'un mandat d'arrét 
3e M. le Juue ü’iastraotiun de Sl Umer a été trar- 
(éiée d«iaatosiua«lttrat.

Trièunêl corr^ctionnûl d « Béplune
PriHcii>alft'i/rair€S. j-  Désiré Blond<ri, âgéda 
ana. joumaiier, sans domicile, a été eondainaé

iploulclMué dû % ani. ouvrier od*
.............  »ri, a été cundamné A un mois de

&/r̂ 'tMBSode, pour violeaces. outra^*
Romain Cîopp  ̂Suô de »  ans. tuarch&ûd ‘ami*- 
ml. sans domicile fixe, a élé condamné par dé- 
Ult à i mois do prison pour vol.
JossDb GMKfare. Agé 4e Kt saa, ssns proTfaaiün ai 

domieiie. aété spB&inaé à jours d« priiKm st 
5 tr. d'atnsndft pour vagaboodsp» ai ivrcMW.

ulaude Biaachart. ds ô*> ane. mms iir<>f> s- 
slon ui domicile, a ^  eondamné lui uio'U ds 
prison çour vagabundsKe et mendici

LE NORD
— Hier aoir, vers neuf heures 

•l' Hije, nne lueur sinistre mettait en émoi 
les habitants de c«̂ tte commune. Heureuse­
ment cc n'était qu'une meule de paille qui 
brûlait au milieu des champs apparieaant & 
M. Descarpt'utries, fermier à St-A,ndré. 

PoBt-À-nissrcq. — M. Dubois, qui s 
rn des brrtlures lors de l’incendie qui s’est 
H;l«ré «hez M- Bscquet, marchaud de II* 

.leurs, est décédé hier matin à trois heures, 
itprés d'alrocae souffrances.

I,,e défunt, qui n'avoit qa'une trentaine 
d'annî es, était eatimé de tous.

'nti<^re«. — Accident. — Iiier 
après-midi, ver« ô heurea li2, un tisseur de-

<epouL--. ... r___
leqoel il était nssLi j l  ae fractura lu che­

ville coaHv^deé ^nchei.
Aprws avoir été pansé par M. ie docteur 

TriiUnel d&ns‘t]ne1>oacherie do Road-PMat,

%  to aown^Valmt^Ledoox. Teove MartiB. débi- 
m "* Boussiérss, inoulpés d'oa-

MupastUaaaurü» A f̂eaime.
U  noAcaé Achille ̂ ofllaad, âgé de 90 ans, in- 

*alp« isvol atoc viabntés »  ^giqoa, a Mé ar- 
Htéetmia«^diipo9uon d«M. leprocareui de U 
Bépublique, ^  Tueî ’uiM extradition ultécievre.

DVSW EKQ tJ*
------------ 1. 4- fHmsKielie prochain. 10 mai, la

mitto ̂  jy&^^kta et de tir • La OravtH

PAS*DE*CALAIS 
; " ■ " ‘ " f c a . t . A . i *
, Otyela — Uns médaille palme de saaéti

avsa ruban, na brareiet sn arseot sont déposés a« 
catnmisasiriat oMtral, A la uTspoeiUoo dea per­
dis ta.

Comé^tn^ioH. Dans saa andienei d’hier to

Je%n. » I.roras.

AuxasUo Garbé, Sgé de i »  aas. oavfier
' -*vin, a élé condamné pon ' ’ 

de p^n .
.. lea Devaagt, «fé de St ans. nutriiisn l de 

araln*. enfuile.a/'téeondaniné I'I - ■ 
de prison pour sbas de conGanc/*-

(iu nous prie d'aaooofier que le den ti tite 
MEIER, de Courtrai,serai lunsulter A partir 
du ^  coorant, tous les jeudis, excepté la 
■V jeudi de chaquaméia, i  lioobaix. rae do 
Collège, 73 (en faee do Colfége), de 0 hearas 
iTnidi et de 2 heares à 3 lionros do soir.

aitise«it pasia
. _________ _________ >■ noiisoonseU-

lons de goAMr ce produit. persuixii'H qii'ili recoa- 
n.Utront que noire apéritif réunit, avee (outea les 
condiUons d'une liqnAr agréaJjle, ler avantams 
d'n» vm médloal et«îu’ils le recommanderont i  

irs clients.
DAA’S TOVS LBS CAFÉS . 

luRer l'étiquetle sur la bouteUla 
TRIX.LB8 ^ ére^  A Perçignan-Pyrénéea)

U  BEUIQUE
Trois enfants empoisonnés

trois enfant .̂ Vers midi, l'alnée de
.... >cl,— une fille de alx «ntaoU, tombait
atteinte de ronvulslonn terribles. Quelques 
minutes après le gar^net de deux anS, nuls 
le troisième enfant, i^édequatre uns, étaient 
atteints de la même attaque, présentant toat 

iwptômes d'un empoisonnement.
. 5 heures du soir, le petit de deux ans 

rendait le dernier soupir, après une agonie 
atroce.

L’enfant de -i ans est mort dana la uuir. 
Quant A la Qlle aînée, les voaiiUft diü lui 
lt ètè adoUQlstrte oot ament* cheü :«ifr uue 

salutaira réaction, et on esptire qdé celle-lt 
Ha-fBOlns Bourra être arrachée A ia mort.

Laa douleurs qu’ont endurées ces aafart* 
étalent véritablement épouvantables.

Jm  yauK dilatéa da eaa paovraa petita êtres 
dUparaisssieat par instants pour reparaître 
un peu apn's dans leura orbites; leurs bou* 
ahes ensanglantées à force de mordre la lan- 

e, crachaient de tempu en tenin̂ i des gouttea 
saag «X lU rt a»>É ^ »g h>aâlltf«^>e3 

malbeureux étaient agités par d'affreuses ae- 
eousaas Mveusea.

4tai|«anyférisé panino

__ i  de taches violacées', dessfnées d%fai(fe
irrégulière. Cas «nfanta a*Bvaient jamaia m  
malades. Bien que négligés et élevéa as»z 
ma^t^remaat, iU jouistelent d’uoe »asté

^u encore déterminer par qu«lje
aubatano* 1 fc ast sorwati. fl
.jpeat qa'In4>radaBUBent,.les enfaats alant 
attt'Tbé de la olgu«, tne plante qui croît 9fa 
abondance la long de* barges do oMal de-la 
Gamrtaaw

Le bateUer, M. (ïevara, laterrogé, nrétead 
_ae aes enfaata a’ont pas quitté kbateaa. 
On a «aiti laa Uagas et les habillements daa 
victimes. ,

Laa deus patila a a d i '^  ont dAélraasppf- 
tés à l’hôpiUl aox flas d'autopHie.

Ce matin, dés qu'eUe a pu parler, la fillette 
datt aaa a.dtobré, a»présence de ses pareaib, 
à M. ladoolaor Okaa que ni elle ni sas fréras 
t’avaient riaa naagé.
Les médecias ont saisi du. lard quVieur 

paru peu propre A la oonsommatioa-

a »  Vmite dans no* Bureaux 
LES R Â F p O RTS

i*  Surltn iUute dtLin.deChuiynstdeluta

r sur / « T im e de Lia et de CitBvre.
rsUs par M. PimBC UHMIAIID

an BMa Ae la OomnisiOB daa DoMnea 
tec leu Tnrift -de* drQU»
Prix de chaque brooliure : & ,60 eeat.

JfftmiAla à la
Mme X::, diJirt ta mlOMiii-wi ptorerbHl», 

ât tombée laaiade.
j Deux amies' quf vott là voir, remarqoeot 
Mmhlaa la vis sédaataira a développé ses
wuies byzantioe 
i -j^-elleengr 
I ---Tint mieux. Kiie 
aMtaa aa ét*t de grasaa.

:ws4 .
IMjurra mourir du

Toi|l le monde s'empressent demande ce 
qui se paase.

~  Oa a’est rien, dit un gavroche avec un 
accent inénarrable, «t k' < ocher qui a voulu 
~e promeaer en tricycle.

VUle. Faculté dee Sclcncei. llslle aux Sueras et r

CTATssCim. DS BOÜBAXZ

NaissaneaB dn f  mai 
^ è )a  Vĉ rbert, m»de«I>enéaM-Haie«, 77. 

Biisa Vandea Uossctio, rue du Luxembourg, cour 
Deltficqne. 1, — Albert Moerlsoe. ma de la Paix, 
cour bebOiére. 1. — Tainê .rue d’Hm, maiaoa 
Lovlaant. — Fernande IlerMossa, ma Wagran, 19. 

Aliee Vlaemynck. rue d’Arëôle. >->Tbo3as Ver- 
. raa des Palmieri, il...- Georgaa Vaabaa

__ .je das Fcasés. fsubonrg De«pret̂ 84-—I.OajM
Bsrtholon.ens, rue de Souhiae. coar SataUesa, 5, 
— TbéopbU* Deceunicck. rutila Fr«aiaax,tité /ae- 
quart. 2.

Déeés
OariMsiM Vaniiasi)rMck. 9 mois, raed'I^’,iiiii

NaiesaBCes.-» Juiea DeeourasUe. lluusarde. — 
Paal BaUremieux, rae de l’iBdaslria. — Actiilla 
Demerlaire. Sainle-Marga l̂a. -  Uarie ühekiéro, 
Petit-Toiirnay. — C.harTaaDewade. Crétinier. — 
Edmond Abbadie, MarUnoire. -  OdHe "  
tinoirs. — Alfred Demalier, me dé Itou

Décès. — Hmri CotteBias, t» ans 9 n..___ _
s du Boreaà. — Louia Vea» id joara. i 

’ ■' * m, Ti aos 8 mo**, sans pr 
-CéUoa Pa>inMiUer.9a«
I. Flenry. — Hanri tefart, 
JKi de lojraaa*. ftainf 
ivamler, S sbs S Palit

CrtiTniar,'—Ë»nia V w ^ ^  10^”  
quel. — Clémence UmwrtkiT, }<*■
«ease, su CréUnler.

MariM. -  Hiari l>IUlê ÜU ... .
SylTle DelTH. 4& ans, eultifalrice. —

Marie Louia* Dearoyena— —
PubHeatMiada« mai.....  - -

cauvambane, 90 ans, tiasaranif. et AppoIlBe Haï* 
ehalt, toweSrstidaense. Jttte Ttnofle 38 a^ 
bqSaager atUéllne Lér t. diatte, uioduté.  ̂Jean- 
MpnsleUloi,87sns, peigneu:.etliarie l̂ êrfek̂  

pf̂ îjneft-e. — .fean-fjftBi# Wer̂ i*. at aiwj 
débourradr, et Anaise Uoucbe. *7 â gnease -J e «  
Loaia MaM, 9»ans. tisscraad et Alice Ls«rud. »  < 

la, bobineuse.

CONSEIL JOUR
il ne faut pas do&ner tr<H> d eau aux vio­

lette (fi^péee. r^ur Ugé né doit y plonger 
-.rc 1.. d un otatinadtrt-

Ésfleuxan^loreUesse maioUenn^nt 
lemM si OIT aiUitionne l'eau oa 
kuri qoauea de eamp^gulvérisé. 

&>nhoname PaAM<miir.

l'équilibre normal de toutsTlaa fonctloas.
quâ U B'r 
sanlé. ni baaou.

Toutea laa dames dohmUtk* avaa attsMian lex* 
ceUento étude sur U réflalrattoB du aaaa 4d)« 
tioD). qae ÎS. Leclia3a7f>tiarmacieo-eSMiM 
Bordeaux, envoie gracieswent A cmx qoi la 
clament. Apréa l’avoir Iaa, allea demanderont a .. 
conflance 8 flacOas-de Bob Lscbm* pour
12 fr , oottfrsroni eontre II fr., mandai.

Dépôt A LtUe : PixarmaelB du docteur bzil. rm 
Eequermoise, flO ; Fanyau iDonte a» U* ; Cmam /
£ !? æ â L 'ÏT ! ' î ï . „ S 3 ïé - ;  î Æ f e
DeafriUe.>AVaIe>..tianaVM. SablR-BsuleU-  
A Freanea ; M. Ucr.-»ieA pt*m «4«. — A Jnan 
beuge ' M. H.url, plutfmaaàeB.---ABoiièfleeaw 
Mar : M. Dillerfi-p, pbmacien. A. Hondachotte, 
De Bll, i», rue ae la Coor. -  A-UBaaaée:M. 
Cailles, pbarœac'en. -  Toutes pbarmaaies.

l e .  U  Mac isa K«tta 

totf.biblesaedttsanr

umkW mmumi
L i 9ranâ M g m e s m r  âü U A g

CawiBon et d# BiOaafaaaHla roqge

nRTrE,KMinEU£uSAIil
M NtlllM  d’Or t» a tiU M i • ’aM M U

85um!Z!^nS5f
DESWFEdlrïitrrAMTlMttMiATIQCl •

ADMIt DAHa L ia NO^ITAUX »■  PAai* Vr**** irrii—tSk St m «Mitt#*.
Trèt «aew e oontre larfla lu ; «^natn, 

gangrènet.anginea, anthrax, her^,dartres, 
pityriasi». etc.

be pear lui être 
rrWôrfc pqpT leOofe» coxpi.
Empiô ’é en lotions, al)Tntions, etc.

U ê n LU LB S  STA N D abut sont _  
n a M »  inbillible conlre la mniÎMiiiiL,

{ t i S r u -------- •d'apFtm, les

■BiBS

loursM  Comaerclales et Agricoles

CEREALES a *  
r u a » ,  li Mai -  a « i » > j w ie < y

« ’-T^nW U -AoO ll M J  és*7j
Jnin..... I 68 60 1 68 96 lé demiersl 63 7t| — .
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T R A H I E I
Il sentitaussitdt qntl'reprsoalt son aplomb 

U était en préaaoce d'nn manège da coquettê  
rie, voili tout; il en avait vu bien d'autresl 
n fn»4|it alon lui prendre la nkaio-qa'A ea 
moauH|t-li ntéâ a elle retirait : ddddément 
ellt avmt rintentioD da pousser la oomédie 
jUBqii'txL boot i II cootinoa sans paraître a’eo 
apef'-Wolr :

—  ̂)ut savez biaa la ooaversatioa ao oha- 
mlo dafir : les portraHt, lea lettiaa, l'appafi* 
temaei? Si voua avet oublié, je a'ai 
eaaiMy penser; voos vooa eo doate» blep«; 
oiéilwate. VoBs vous moquez do tnoL* Ba* 
vér^qs a'eat pas géaéraax, la partia a’est 
paa ^ e .

BUéaeradraaaa leatemaot aur sob fauteuil 
et payant d’un éclat de rire qol acheva de le 
dAoon(eaatoer réellaoaal ;

mon paavra ami. voos ara*! nra
I  tout* cetta histoire

— Comment I Qualla hiatolra *
Jl.Qpaimeoçait vraiment i  s’inquiéter de

Tallore siagnliéra da oatte conversailofn. Voe 
aimple coquetterie ne ponvait prendre noa pa* 
relUe proportion. .

~  Gomment, voua, Julea de Serban&f, 
rkommafin, léeoBtrah^ d'oa nalfatfurt* 
aa^ , TOOS aver pu croire i  oetle plalMata* 
riarVous a’awaa pas compris qne {a riaia, 
qaüiam'amoaaiiiT Si vous m’avai prtaa an 
éédeùx, voua avex dd bieo rire, i  part TOoa, 
4a toaa Kir d’Ariaba leaaaaalaWe. Uala noa. 
e*fi^ vooi 4« i  maaaoaag, t l  a'aat Toua q«l

n’étes pas généreux de voua moquer irons 
pauvre femme t

— fe vous assure...
— Kon, vraiment; encore une fois, si vous 

voules vous divertir, ftütas-mol grâce de cette 
comédie. Ah, moo ami, dit*elle avec un air. 
da détachement frisant le dégoût, toul cela 
est fini ; la vie peut, en vérité, nous donner ù 
Fun eomme A l'autre, mieux que cela.

Il était déRarçonné, stupéfait. Mais fort ha- 
btleaieat, da reste. Il eachalt son détappoin- 
tumeat, décidé ù avoir le domier mot; per- 
suaéé.a'ilaa prenaitia peine, qo’il laramé- 
aarait à lui; incapable dans le fond du cœur 
d’»ceeplar comme une çomédie un entretien 
oû il Pavait vue si profondémeat, si sincère­
ment Anae.
, I l  eut om moment la tentation de brusquer 
>leacboM)B pour voir jnnqu'ou iritUoattu <Uv 
ÊÜkuulalioa, de prendre'bon hî i<>iTe an riaiti, 
lui auasi. da sa moquer d'elle, de piélioer aoe 
amoor, de la froiasar violemment pour ré> 
velUar tout au moins une étincelle de colère,
— ot puia il réfléchit qu’il serait toujoars 
tempa, plos tard, d’oser de ce derniar moyen.

Il ae Uva at doucement ferma U  porte 
qn'il avait, et entrant, iilsaée entr'ouverie;
— de nouveau il s’étalt placé toot prés d’elle 
at commençait en phraaes très persuasives 
uoe véritable déclaration amoareuae. 11 sa­
vait bien qu'elle se moqoalt ; c’ait malnte- 
bant qu’elle n’était pas almére ; li avait Uaa 
va l'antre joar ao tremblomentde sa main, i  
là diôaceor émae de ton regard qua ses paro­
les partaleat du caor. C’étaU ona meovalM 
plalaaatorie qa'U faUsit oaaaat ; elle davait 
oomprandre qa’il en aouffrait oroelle«eat.

Bl dia laa preasiéras peroles tl l’avait sen­
tie UibOr; àa aialfl qo'il teaaitdaaaU tlaaae 
•va» aa un laperceptlble trettailfeaeiit.

aile avait paru quaiqaes aecoades a’abait- 
donner à l’émotlon qol la gagnait ; et. tr^ 
calme, malgré aoa trouble apparent, il eoa- 
tlnuait i  lol parler sur ce mdme ton-., quaod 
tout d coup elle., s'étalt ressaisie brusqae- 
m«4nt at l’intarrompantavec oe rire aukl'aga* 
çaU: ' •  • i- : /

— Allons, vralmeati faltes-uioi grica de 
tout cela. Yous n’étes pse on collégien ; pour­
quoi ne pas me réciter des vers pendant que 
vous y étea? S'il vous est resté taat de flam­
mes dans ie eœur, portex donc ces homma* 
gen ailleurs, voos terez mieux reçu, je l’es* 
pér.‘ .

— Marthel flt*U impatienté malnteoaat.
ciroyez'Vous me faire peur t répoodit*

elie un peo menaçante.
— Oh ! moo Di«i aoo !
— Vuyons, mon ami, dit-elia plus oalme, 

deniearont>en li. Ge eont det fofiet qtü na 
sont plus de mon âge. Oublies-vous doao 
qaaj’el treate ans? 81 j'evais dea enfanta. Je 
serait uoe vieilU méro de famille; je soia 
one VMÜie femme, velli tvutt vou» Mas realA> 
d’\io jeone...

Alora, rantra joor vous tous AU)t mo- 
>qaéedemoi? ooatiooa-t-U , avec issiatsnoe, 
incapable de croire A tat afArmationa.

-Moquée, moqnée? VoUi un b i^  groa 
BMt. Je m’amoaaia. J’ai crn qoe vout éties de 
moitié dans la plaiaaaterle.

La plaltaatorie t
Et il la regardait, vraiment attristé de oe 

peraiflafa, avee ooe dooleor dana le regard 
qa'il M  dlaaimalalt paa. Tréa alaetea i  
moaMBt. il ftoaflraii, appUqoaat i  oa qa'U 
oroyaH aon amaur, WMaetore prafoa4e faUe 
i  aen amoar^propra.

«* tfattoM qæ J’ai eo (ori de ai'amaas 
Jour avae le feo. be faa, t’atlvooat Oa«*

nieot, ua M ^ ihe fr»&ri.5.\. f 
drait devol^^raiHonaa];!» ; 
oil'on sert^ge. Al^es-vouadoBc Cuire oomme 
oea hommeairit tages» aao (^  dans des ro- 
diogotes tréa longues, qui jetlentleur gourme
i  cinquante ans. Von? Jeté la vôtre, 
mon am!, avant la nocf, vous seriet sans 
excuse I

— Marthe f . .. essava-t-ll une autre fols.
— Encore, ûtrelle avec impaUence.
Il teota oae dernière fols de la ramener ;
I rapprochant de l'air le plus teadra qu'il 

loi fut poaaible, metiaal dana sen
lOt aoo déair et toute s» triiU>;ie
— Voyona, Marthe, ne raa lafsse* paa par­

tir ainai. Voua lue rêades trée malheureux. 
Vout voat moquez de m<>i; pcnirqooi f. .

— Mais je né me moqos pas.
— Ditea-mot que e'est l̂De pIMsaoU r̂ie.
Elle s'irritait i  eoa tonr de cette intUtsn<^

avecla craiaU kecréte de faiblir |t oMtre sS 
ea ffeiaait auppUaot encore, tant elle 
tait que la Meainirpde soo •‘•^r n était |>oint 
aaoofa fermée.

La tUioa de Luclo et de .lules, tolx qu elle 
ltt avait vos au mUioii du rouifed# la flanaaê  

Bengale qaaad «rfle les avatt sarprls dans 
laibrat l’oA da l’aulre, pa.ssa devaat aea 
y«iK:e'itaU eoatre t̂ Ua-iaéiive la m^lleura 
difteae, la 'P ^  ittra protkctlon. Sa baiae
undaialt A ee ae^ àooT?«la'

-Croye*-»ci, noa uai, rè?T\t*aUe

diî .uq.y|»eul̂  iiiot^Jusqu'au perroa da la 
maiso&s

~^di«u, dit^lle-
— Adieu, madame, répondit-il tris vexé.
Il lie e hâta paa de rentrer, promenant 

loaguaiucnt dans lea allées da jardin la mau* 
vaioe humeur q̂ Vil aurait pn diffienemeot 
cacher.

En v.'rlté, c'était à u’v^rhw rtea compren­
dre : il avnit bion la conviction quo l'tvulre 
jour, en ofjffiiï!» île fer, 'elle ne plaisantait 
paa« qu '^e afilait i  un ' i^mtiment véritable, 
IrréstWAli'.'Wmmn lul-mSme artll tMé ̂  ou 
retour de lenilresse, don* ü s’sMgéralt an- 
jourJ'hüi r>m**4itéi — mals pourquoi n  

; podrqaoi’ee-perstfhge,

■ k  appaya tor ea aiot, mais lul a eaton- 
(«Alatt yiaa; ü te Uva. koatMX. oaaat A 
paU»4a fagiûlAer; alla fa rattfbdaiitt, lafit

■ - È » . . e . a i j g G * = T a K 4 ô f » P « '  '

m o l , b W a i l e i t * ; *' T
^  Voua a v e a U  chance, veus, repiÿ 

elle d'onaitj^xé,
Qa^qoaa «nta%ta apMa. rnirawai i! 

seula dans ua coin du aalon, Lucie jauantd 
lakitoM iia " ^

ifelle av^t été tiaeéreî £ til aetappoiaét 
iiwàiBWuaai qoe Ujoor df ton imi, cbez elle, 
hiarUia afaitvoulu, pour loi parler, Ventrai- 
p«r duM on coin désert du jardtft el qn’elie

I amt éfl empéohée par uno banda de (ê 
>uraaurveBiie tout a coup- &’amoMit-alie 
ISM trt jewt^, «t voulait-elle rita de lut f  '
II beotait Uea que c'étah linpossibre ; et 

malgré tons tea (ffi>rtx. il ae C'>mt>renstl }dB> 
i Ub i  la â ^ a  qui venait ^  ea paaaer.

Quaad il arriva cWz tui* JuUa avait <u le 
tempa de ae «wnpoteir un vjta^ pre*qae In- 
diff'rent ; — n falUU d'aiUeura dissimuUe

— Êh bienf ütLacIc, qoi paraissait l'st 
tendre avec impaüence.

^11 ftat aawoaar que aa mauvaise hu*

fA ntivi'ê)
qtsusM s «  M  to» lOUcil di m.tor-;?^tnsars'4taU<pull«.3... r.pr<«nldl, ell. 
prcecuo., re.tr.. ohe. vo.s; 11 dé,.^ , « .

-, AH ll^tita ll>a»ia t.<u.. ‘ ^
-  Mo, D l«l,0«t4^ Muas Vs

kU i«U t4 ‘
toJSMSnt^

potttant é
térmt, conme t’il causait le  ho4otè la ftlaa 
batiUe:

-  Alora, demain, vooa viaadraa me- !.«• 
fayette, cotoae Boaa avoàa «oivtan f  
*v^'7e'te aila pat, Ût-aHé tint k  Hgâedar. 
X»'a«U»urs. plua J’y aoa|a, plaaje tr o a W ^
'est une faite.
>3tê W la it ,  nerveaaa» agae^ dtj V i^  

rtl ee tneUre coatre eU«< tost i  thatyaCS* 
prendre iadifeutëeMartbe. - , 

Foui^oi r deatada^^
«U« lut avait pvU, ^  

Feur rtaal "
-  Oto caprice d’eafUl « i t f  toMaae *a«- 

dex alors? ..
s» l^lttt^nol eomme nne pei)!# | 

ea paatPoarqooi vDoleâ voaa f* »J a i 
Téa» r^niai«ser donc vom «i>«i «
tortsr

Haavalse I
-  fil pola 11 on noos voyait ? Noa, ih m  

leet j^Vpaor de votre pao)«t.


